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D’une série de docum ents du plus 
haut intérêt qui nous parv iennent de 
Senlis et que m alheureusem ent le m an ­
que de place 11e nous perm et pas de 
présenter in-extenso  nous tenons pour­
tant, et avec quel sensible plaisir, à 
publier  quelques notes relatives à la 
cérémonie d ’inauguration du nouveau 
Musée de la délicieuse petite ville, 
m ain tenan t relevée de ses ru ines de 
1914, qu’un poète su rnom m a « la ville 
an bois do rm an t  », cité d ’art et de sou­

venirs « toute belle déjà de parures 
d'art rom ain  — ses arènes, ses m u ­
railles, son château — de joyaux d’a r ­
chitecture médiévale — sa cathédrale 
et ses nom breuses églises. »

Senlis, le 16 ju in  dern ier,  en présence 
de l’élite de la société Senlisienne, sons 
la présidence de M. Paul Vitry, con­
servateur au Musée du Louvre, assisté 
de M. G. Maçon et du baron  André de 
Maricourt, vient d ’exposer en un  écrin 
m erveilleusement approprié  datant du 
xve siècle, le Logis du Hctubergier, les 
bijoux soigneusement recueillis jusqu 'à  
ce jo u r  par  ses amants.

Joli geste de coquetterie, réalisé par 
la Société d’Histoire el d ’Archéologie

et par  son Conservateur dont nous ne 
saurions m ieux parler  qu ’en em prun ­
tant au compte rendu de cette fête les 
paroles de M. Maçon, Conservateur du 
Musée Coudé à Chantilly et Président 
de la Société.

« Un hom m e adm irable  s’est révélé, 
« un hom m e courageux, plein de foi, 
« de confiance dans l’avenir, qui s’est 
« dévoué corps et âme à notre œuvre, 
« y consacrant depuis six mois tous ses 
« jou rs  et souvent ses nui ts..., M. A brand ,

« (notre aimable correspondant) , a fait 
« tout cela à lui tout seul supportan t et 
« su rm on tan t les difficultés de tout 
« genre. Bref, c ’est à M. A brand que la 
« ville de Senlis doit ce nouveau Musée. 
« Je 11e puis oublier la collaboration de 
« Mme A brand, Sociétaire des Artistes 
« Français  ; elle a eu, en outre, la déb ­
et cate pensée de nous laisser, en sou­
te venir, une peinture du vieil Evêché 
« qui nous a si longtemps abrités  ».

Nous renvoyons du reste pou r  plus 
amples détails au Bulletin de juillet 
1927 de la Société d ’Histoire de Senlis 
et nous devons nous contenter de donner 
au jourd’hui une rap ide énum ération  
des trésors du Musée (illustrée heu reu ­
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sement de trois clichés dus à l’inlassable 
amabilité de M. P. A brand) ; pierres 
tombales (industrie  de Senlis au moven- 
àge), statues de diverses époques dont 
une rem arquab le  téte de prophète  du

dont la découverte est une des gloires 
de la Société — et surtout ex-votos 
nom breux et très curieux p rovenant d’un 
temple gallo-rom ain dédié à Mercure, 
découvert dans la forêt d ’Halatte ; cette

F i g .  2 .  U n e  d e s  v i t r i n e s  d e  i , a  s a l i . e  d e s  E x v o t o

xue siècle provenant du portail occiden­
tal de la cathédrale  — peintures et 
gravures de célébrités locales — 
carreaux céram iques aux sujets variés,

dernière  collection, com prenan t plus 
de 300 pièces, peut-être unique par  son 
im portance, fort précieuse en tous cas, 
mérite à elle seule d 'attirer les visiteurs.

F ig .  ii. M u s é e  l a p i d a i r e

fabrication des Fours  de Gommelles 
(x11e siècle) dans la forêt de Chantilly et 
provenant de l’abbaye de Chaalis — 
vases gaulois, gallo-romains, m érov in­
giens, — poteries du m oyen-âge — 
ferronnerie — art religieux, objets 
divers provenant des arènes de Senlis,

Enfin une partie du musée lapidaire 
est installée dans une cave à voûte en 
plein cintre du xm e siècle au-dessous de 
laquelle se trouvent des galeries qu ’on 
peut parcourir , ce qui ne constitue pas 
un des m oindres attraits  de ce musée 
v raim ent intéressant.



-  332  -

A la suite de cette inauguration, la 
Société d’IIistoire et d’Arcliéologie de 
France, réunie au Congrès de Périgueux 
vient de décerner  la médaille annuelle  
du Prix Travers à l’érudit an im ateur  et 
m etteur en scène du Musée, notre 
correspondant, M. P. Abrand, tant pour 
l’intallation de ce Musée que pour son 
dévouem ent persévéran t dans le sau­
vetage et la conservation des m onum ents 
et objets antiques de la région.

Faut-il a jouter que dans une lettre 
récente M. Abrand veut bien très 
chaleureusem ent louer la Revue des 
Musées et son D irecteur de « la suite 
d ’études si claires, si précises et remplies 
de conseils précieux » pour l’installation 
et l’organisation des Musées parues dans 
les prem iers num éros  de la Revue ; il 
y écrit entre autres à M. Aubert :

« C’est dans ces lignes dictées par 
« votre grande expérience et par votre 
« am our  des œuvres d’art, et dont je

MUSÉE DE
institut Finistérien d ’Études préhi

Cette inauguration a eu lieu le D im an­
che 31 ju ille t  sous la présidence de 
M. le I)1' Capitan, Membre de l’Académie 
de Médecine. L’Académie des Inscrip­
tions et Belles-Lettres avait chargé 
M. Loth de la représenter, le Préfet du 
Finistère, le Président de la Cham bre 
de Commerce de Quim per, des conseil­
lers généraux du Départem ent et 
surtout les notabilités préhistoriques du 
Finistère, de Paris et de toute la F rance 
étaient venues rehausser  l’éclat de cette 
cérémonie.

La salle 2 qui portera  désorm ais le 
nom  du Capitaine de vaisseau Devoir, 
l’un des fondateurs du Musée décédé 
l’an passé est consacrée à la période 
mégalithique et à celle du bronze. Elle 
contient neuf reconstitutions intégrales ; 
un grand tom beau du bronze à éléments 
mégalithiques découvert à Fouesnan t ; 
un sépulcre en dalles de micaschistes

« me suis pénétré, que j ’ai puisé les 
« principes de classement rationnel et de 
« présentation agréable des belles choses 
« qui ont créé, entre nous d ’agréables 
« relations auxquelles est venu s’ajouter 
« depuis, de ma part, un tribut de 
« reconnaissance. »

Au risque de froisser la modestie bien 
connue de notre Directeur nous avons 
tenu à citer le passage pour faire 
toucher du doigt les résultats de l’œ uvre  
par lui entreprise  et m on tre r  les services 
im portan ts  que sa Revue, notre Revue 
à tous, a déjà rendus et doit rendre  
encore ; pour ce faire nous devrons tous, 
dans la m esure de nos moyens, avoir 
à cœ ur  de rendre  la Revue des Musées 
plus a ttrayante  encore par une sagace 
et dévouée collaboration et de lui a tt irer  
par une propagande incessante de 
nouveaux et diligents abonnés et 
collaborateurs.

N .  I). I,. R.

PENMARCH
storiques. Inauguration de la salle 2

avec grenats de forme pyram idale  
trouvé au Conquet ; une tombe à encor­
bellement souterraine ram enée  pierre  à 
p ierre de la Montagne d’Arrhée où elle 
avait été découverte en 1898 par le

M u s é e  d e  P e n m a r c h

Capitaine de frégate le Ponlois; le 
mobilier de poterie, de bronze et de 
silex de cette tombe est très beau ; une 
tombe à trois pyram ides avec coffre à


